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Congrès Spiritualiste

SOUSCRIPTION

de 1908

Le Congr's spiritualiste, organisé par
les Occulli te tiendra ses réunions ;

Dimanche, ... juin (2 séances);
Lundi, juin (3 séance) ;
Mardi, 9 juin (2 séanccs),
Dans la grùnde saUe des Sociétés Sa­

vantes, 8, l'ue Danton,
Toute personne souscl'ivant à parUt'

de 10 fr'anc , rece'v;ra une carle pour les
séances, les excursions eL les fêles orga- .
nisées par le Congrès.

Adresser toutes les souscriptions à
M. P. Cbacornac, 1 r, quai Saint-Michel,
Paris.

Notre éminent confrère, AlbertJounet,
a bien voulu acceplCl' la présidence
d'une section. .

No.1re ami Beaudelot fait partie du
Comité d'organisation.

Nous avons aussi 1 adhésion de la Vie
IVollvelle et de notl'e . cher camara e
Courrier.

Prochainement le Voile d'Isis publiera
le programme des sections,
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Ecole llernlétîque

I. Eliphas Lévi. Hisloire de la magie, p. Io5i

Le cours de Hal1te lY1agie du Dr ROZIER
qu.i obtient chaque année un si 'grand
succès1 a commencé, dans la salle spé­
ciale du 1.2, rue de Buci, le dimanche
17 janvier à 4. heures de l'après-midi ct
se continuera les dimanehes suivants à
1a même lleure.

O.ccnltesSciences-Les nomènes les plus inexplic,abIes en appa­
rence, sont la conséquence des lois
naturelles qui régissent l'Univers.

Les sciences occultes sont l'exposé La connaissance de ces lois est la
mathématique de ta 'synthèse des cori- clef de ce que les profanes appellent les
na~ssances humaines a'ppliquées à l'ab- miracles. '
solu. L'11ermétisme, c'est la sciencè qui

L'étude et la connaissance.des scien- traite 'de la synthèse universelle de la
ces occultes donnent à l'Initié, avec la vie, ,c'est la possession pour l'initié des
paix dù cœur et la satisfaction de lui- secrets du Grand Œuvre.
même: le moyen d'arriver à la pos- La science Ifabbalisliqae procède
sessîon du GJ:alld Arcane, ce secret par analogie de la corin}~.is~allce du fini,
indicible de la toute-puissance de l'intel- à la croyance en l'infini. En présence
ligenèe humaine employée au sei'vice de la manifestation de l'intelligence
du bien et du beau.' humaine, elle conclut à l'existence d'une
;, Le's 'sciences occultes sont au nombre. volonté supérieure et infinie.
de trois, mais elles sont À- intimement Elle est l'ennemie de toute idolâtl'ie
liées que l'élud,e de chacune d'elles néccs- et la figure par laquelle elle représente
site en quelque sorte l'élude des deux ~.4?ette intelligence infinie est purement
autres. ' '''tii%l~oglyphique.

Les trois sciences occultes s,ont; la « L'Elre des êtres pour les kabbalis-
Iia.bbale la JJlagie et l'Hermétisme; elles les c'est l'idée .absolue de l'intelligence
reposent taUles' trois sur un dogme uni- « aimante ct vivante. C'est l'absolu de
que qui en est la basè fondamentale: « le la foi par analogie à l'absolu de la rai­
visible est pour nous la mesuj'e pl'opor- son qui est l'être (1). »
tionn,elle de l'invisible. , Ils ne donnent à l'intelligence infinie

Elles ont pour clef principale la loi aucune forme, l'esprit humain n'en
universelle suivante: pouvant concevoil' aucune en dehors

'L'Harmonie résulte de l'équilibre des des choses visibles; ils ne le nom·
contraires entralnés' l'un vers l'autre ment même pas, ils se contentent de
par la grande loi d'attraction qui est l'exprimer par quatr'e leures hébraï-
la condition même de leUl' existence. ques qui ne peuvent que s'appelel' i'l'ii"1

La Kabbale ou Kabbalah, mot hé- Jod, he, van, he. .
breu qui signifie tradition, estla science Ces quatre lettres sont pour eux le
de l'Infini prouvé par le fini. tétr'agramme incommunicable repré-

La Magie, c'est la science des lois sentant la synthèse Universelle L.
naturelles qui. régissent l'existence des A' C

h .' 'bl d h ., 'bI . LPHONSlJJ ' HENEVIERcases VISI es et es c oses lnVISI e.s;
cette science repose sur les axiomes (A sul"re)
suivants:

Ilien de ce qui existe n'est invisible;
la visibilité de l'être est proportionnelle
ft son degré de densité et à la perfection
de nos sens.

Le hasard n'existe pas; tout ee qui
arrive a pour cause une série de faits
antérieurs obéissant à des lois immua­
bles. Connaître 'le résultat c'est préçoir'
l'avenir, (c'est à.. dessein que lions disons
prévoir, et non prédire l'avenir; nous
expliquerons plus loin notre pensée à
ce sUJet)

Le .5urnalUcrel n'existe pas; les phé-

~.

~,,,' .
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1

Peur et Convoitise

(Suite aux grosses coquilles
de l'occlllte.)

Coquille signifie -faute d impression ;
m.ais si une lettre substituée dénature
un mot, plusieurs interverties peuvent
modifier considérablement le sens d une
phrase, et par ertensionj ai donné à ce
mot son maximun d'ampleur, en démon­
trant: que quelques terme ,non contrô­
lés; introduits dans un article, pouvaient
en altérer la nature, surtout lorsqu il
s'agit de sciences exactes.

J'enfourche à nouveau mon dada.
Lisez, je vous prie l'affaire des dia­
mants, elle est passionnante pour toute
personne éprise de sciences occul Les et
d'élude sociales.
. Peu importe que Lemoine ait réussi à

faire des pielTes précieuses, actuelle­
ment, sur cent chances, il lui en reste
une pour se justifier et quatre-vingt-dix­
neuf à ses adversaires pOUl'" le confon­
dre,

Mais c'est cette chance qui plonge
dans une effroyable peur tous ceux qui
'Vivent du diamant. C'est un imposteur,
un escroc, et bien autre chose, c'est
démonlré, prouvé; mais il ya un doute,
rien ne contredit qu'il n'y soit pal'venu,

SUI' Lerre toujours les mêmes ques­
lions reviennent; les hommes changent,
le cadre se transforme, :mais les pas­
sions identiques subsistent,

Voyez le cas de Lemoine et vous
aurez celui de tous les alchimistes des
temps anciens et modernes, porlés atL1.:
nues 'par certains, bafoués par d'autres,
emprJsonnés, torturés, volés, se présen­
tant à la postérité avec l'auréole des
grands génies suivant certains chroni­
queurs, et comme des fourbes et des
v.olen~ d'après d'autl'es auLeurs ; je ne
çlteraIS que le divin ou ce truand de
Paracolse. .

Tous les alchimistes ont été soutenus
par. les grands ct les puissants, qui
a;a~e~lt peur de voir le précieu,' métal
s a ':,lhr grâce à leurs travaux, mais qui
avalent .]~ conpoitise de s'emparer du
secret nurdiquepour emplir leurs trésors.
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Les Lemps ont-ils changé? Nullement.
Si demain on parvenait à faire cristal­
liser Je carbone pur avec la même faci­
lité que l'on produit le verre, les mar­
chands du Transvaal seraient ruinés ·et
les plus beaux échantillons du sexe sé­
ducteur, à regret, devraient renoncer à
se transformer parfois en lustres lumi­
neux ; le mal ne serait pas grand et
assurément que d immenses avantages
non sonpçonnés découleraient de la
production du diamant en grand: mi­
l'oil'S réflecteurs, cies à métaux que
sais-je encore, Dans l'antiquité certains
verres et la porcelaine étaient d'une
rareté insigne et maintenant se trouvent
dans les plus humbles chaumières.

Maisles lapidaires veillent, elplutôtque
de péril' ils inclinent l'index vers l'arène
et crient en désignant-Lemoine : « Qu'il
n1eure. J) La torture est abolie, la Justice
est rajeunie mais le but poursuivi est
le même; à force de tritUl'er la victime
on finit pal' la réduire; si eUe échappe à
récrasement total, d'un homme forl il
ne reste souvent qu'une loque. Je ne suis
en rien un révolté et respecte toutes les
institutions, ma philosophie me faisant
admettre qu'en ce monde tout a son
temps pOUl' faire place à autre chose
qui lui succédera; nous sommes à l'épo­
que où le Jfige cst tout-puissant} c est
que c'estinlIéœnt au siècle, voilà tout.

En Amérique peut être aurait-on dit
à Lemoine; « Mon ami, vou prétendez
faire du diamant; voici un four électri·
que, dans un laboratoil'e que nous con·
naissons, faites venir les poudl'es néces­
caires de 'otre invention, nous lesvéri­
fierons ainsi que vos creusets et faites­
nous du diamant. M me comme toute
opérations peut rater, on vous permet­
1['a de l'ecommencer jusqu'à ce que vous
demandiez grâce. Vous serez ou un grand
homme ou un imposleur, car nous pl'en·
drons toutes les mesures de contl'Olc
désirables. »

En France nous avons l'espl'Ît latin
la torture, 1 inquisition, la Coul'deRoUlc,
l'atavisme de la procédure à outrance
tout pèse sur notre mentalité. On dis­
cule il pel'le de vue, le Lemps n'est pas
de l'argent, ct si un accusé qui a inLérèl
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à e pas tout dire parvient à se justifier,
il aura fait comme prison pré entive un
tempsaussî long que hi n de canailles
après condamnation.

. J'ai padé de Coquilles ct je ne me
tI'ompais pas - le f~meux diamant­
taillé - vous entendez' bien, donc en
rose ou en brillant et qui n aYail pas
bangé élait jaune; or il a si peu changé

qu il en est devenu gris. On l'avait intro­
duit en secret, mais Lemoine dit qu'il
avait été placé en sa pl'ésence comme
témoin. Sile reste est aus i précis, nous
ne sommes pas prêts d'êll'C fixés.·­
J'avance du restc que je ne sui nulle­
ment partisan de la publicité des instruc­
tions et qu un juge est libre de livrer
'seulement ce qui lui paratL nsceptihle
d être div!J.lgué. "

Mais la reconnaissance des diama s
soi-disant achetés et introduits dans 1 3

el'eusets est des plus étonnantès~ - A
mon humblc avis, un expcrt en dia­
mant doit a.voir' un œil de IJ'n.· ; les dia­
mants ne sont pas des pavés d grès, or
ces experts, les plus forts parmi les
forts, ne se sont pas même aperçu que
les pierres soumises à leur examen
avaient subi déjà trois opérati os lais­
sant traces..

Ils avaient déÙvré un certificnt de
diamants bruts.

Vous, comme moi, chers lecteurs,
devez conclure que les diamants présen­
tés par les intéressés ne sont pas
ceux trouvés dans le creuset et Lemoine
se défend comme un bon diable à coup
de nombre de carats qu'il oppose aux
chiU"rcs fixés par la pal'tîe advcrse.

Mais comme ileslsous les verrous, peut­
êl1'e a-t.-on donné de nouvelles Coquil­
les aux l'eporlers et ils nous les servent:
une val'Îante de l'apologue du fabuliste!

otez que je ne suis ni ponrni contre
Lemoine, mais le S'l'and enseignement à
tirer de ce fait est de constater ceUe
peur, quis'emparedeceuxdonlles re e­
nus sont menacés: ils cherchenL il faire
main basse snI' le secret pour 1 exploitcl'
ou le cl . truire et ne L'Cculent dC"3Ilt rien
pour tl'iompher et Ia,foule est avec eux
et crie haro sur le baudet! - Cependant
quel inl'rêl peut bien avoir en cela le

cantonnier du coin on le maçon d en
face? ais 1 foules ne raisonnent pas,
on les conduit.

Si j'avais d s capitau " je ne les meL­
Il'ais pas dans rafI'ail'e Lemoine l elle hat
de l'aile, mais enfin dans toul grand édi­
fice 'lI a la porle de la sUI'prise, et
n tre époqu a été féconde en hommes
qui ont d abord l'oulé au bas de la roche
Tarpéienne pOUl' ensuite remonter au
Capitole... l ut al'J'Ïve en ce bas monde.

e même si Lcmoine a vraiment un se­
cret ou même un demi-secret pour la fa­
bl'ication en rand de la pierl'c dure, en

l'ai malin et pour battre au i malin
que lui.. ferail:U mieux de se laisser con­
vaincl'e d'imposlul'c, de purger sa peine

l de réaliser a fameuse formule ensuite
sous un ciel plus clément, qu il soit
prudent réellement, il eslI élu choisi par
les gnomes g-ardiens des Trésor'S, pour
l'épandr'e la 1 cine des pieàes précieuses
SUl' notre maussade planète.

1ai sil vout trop se ju tifler et mani­
puler tOtou ard avec succès, Usera dé­
pouillé. Il ruinel'ail les e péranccs de
tl'OP de puissants d'ici-ba.s, il serail
comme ce héros du Deluge de l'o!',
C IlLe primé du journal qui meuI't assas­
siné, dépecé pal' le peuple, pour avoir
r ndu le roi d métaux aussi commun
que la pou i ('e des chemins.

En l 86 le. joail.liers eurent une autre
alerle, on fabr'iquait du rubis et mbn-
ieur le profe seUl' Friedel de 1 Faculté

des Science , analysa les 'chantillon
5 umis par la Chambre syndi ale des
négociants en diamants, à ses expé­
riences. Son rapport d'alors que je lis
dans la Nature du 18 décembl'e, con­
clut u.n peu en ces termes. P ur dire
que c est du l'ubi 1 ce n en est pas tont à
fait, mais po l' dir que ce n'en est pas
c'c t du rubis. Et depuis on fait des
rubis provenant de rulJis fondus, et les
opinion sonl je crois bien pal'Lagées en­
tre les vraies pierl'es naturelle et les
vraies pierres artificielles. Quoi qu on
n dise il doit e v ndre commes' raies

beaucoup de piCIT s non fausses, mais
uI'tiliciel1es.

J'ai connu un des hommes les plus
éLranges de Paris l qui connaissait sa
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capitale comme p un, il me di ait
avoir fréquenté un alchimiste étranger
qui av~i~ vOJ'agé ~ans l'univ.ers et d'une
mentahte un pua la Lemome. 11 m a
sura l'avoir u fabdquef' d l ienes
précieuses, qu on ne -avait di tinll"uer

. des vraies. Du l'cst cel.le espèce de mage
cosmopolile avait une manie intére ée,
il bouquinait sans cc 5 , et en ce t mps
on trouvait encore pas mal de vieux
grimoires SUl' los quais, c'était l'époque
où Eliphas Lévi el ses disciples réno­
vaient l'occullisme, donc, aussitôt qu'il
trouvait llne recetle il sa convenance, il
la gravait dans so. mémoil'e el d ~ll'uisc it
1 ouvrage. 11 a brtÎlê une quanliLé in­
croyable de livres ur 1alchimie. Rien.
ne dit que les m y n emplo -ès pour
la production cl Il" mmes pI" cieuse
soient les bon, et pi n n dit 'galement
que dans Panli uit' ou au mo' n àO'e
d'unemanièr mêm empiriqu t d s
chercheur n aient approché de la Yl'aie
soLution.

Une chose t il conslater, c'est que
toutes le pi 1'1' Pl'; icuses n'ont pas
été créées fi bloc à une époque qo 1­
conque. Comme lout ce qui e·t ur
terre, elle doiven t naî.ll'e, évol ue,' et
mourir. Elles sc formenl donc en leur
éléments se pu l'iCi elll, affment c'est 111
naissance pl'cmièl' le ~ tt,IS; puis ell s
éclosent, c'esl-à-dil'c se coL rent~ pOUl'
atleindr'e leur mnximurn cl éclat el les
expél'Îences r~c oles de ln. raùio-acti­
vilé snI' le corindon, jl1.stifi· nt celle ma­
nièl'e de voil'. Il .n lale non euLe­
ment La val'Ïabililé ùnlts la couleur, mais
aussi dans La l iot l l' ·clat. - Enfin la
cou[eul' 'affaiblil, la pielTe devi nt
terne et meUrt à 1in laI' de la per'L fin '.

Aus i, ri n ne di. que lus tat'd un ne
produira pas à 0) ni ~ la malièl'e pl~e­

Inière, et qu pal' cl 5 l'a,' n- d'int n ité
diverse, on n'al'l~iv l'n pa il la faire vi­
brer de manièl'C à cl ~lel'minel' n elle 1 é­
branlement fi \ce sake à la consel'yation
de 1illusion que \'OJ n mme couleul',

ous n'en somm pa là ce sel'a le
Lot des siècles fulUl'S cl 11 S at'ri l' -pe-
tit nevetLx comme dnn~ 1 ontes de
Mille et une uit vivl'ont peut- tl'e ou
des palais de rubi', de topazes et d ém.e-

raudes, ils auront des parquets en dia·
mants et de globe de lampes en a­
phirs; mai pour arrivel' à cela, que de
Lemoine ~in "r . t imposteurs auront
dû. rendre Icul' comptes à 1aveugle et
int gt'e ju lice. la huitième lame du Ta·
['ot, l'équilibre m ~ me politique,

TIDIANEUQ

-
DEVANT LES PORTES

I)U

Temple Sacl'é de rOl'dre des Uages
ous lisons en toute leure : (( Là !I )J

Dans ce Temple e trouve le Sanctuaire
où Règne la Pai~' nifJerselle .. la Reli­
gion ésotérique telle que 1a enseignée le
Christ lui-Ulém .

ous qui a on reçn l'Inspiration et
La Lumière la l'eCon timons aujourd hui
« Ere ouvelle de la Rénopation de l •
glise Uni<'el'selle. »

Nous ne voulon dans notre Temple
que la Llimilirc, la. Paix, la Vérité.

lYOliS v ul ns le pl'ogl'ès et l'évolution
de tous les ~tl' ,étant donné que nous
sommes lous fi' ''l'C jouissant de la même
paternité n L'Essence Spirituelle de
Pal'abl'ahm.

Parlant de ' Lle base que nous passé·
dons tous en nous-même un' particule
qui cst notl' Afoi Supérieur; et que
celle pal'li tlle 1 une cellule venant de
l'Absolu Dien lui-même.

Celle c lIule éclaire notre voie, guid
noIre conscience dan l'immensité ùe la
Création ver l Infini Créateur.

ou ammes donc par ce lien Divin
tous fl'èl'e cr'éé p. r le même Père!

ons avons Lous 1 droit d'être admi
dans le Temple 'acré de 1'Ordre des J.lrla­
ges,

Nous a v n au si tous le d.roit de fran­
chir le cu il du anctuaire Secret et

aCl'é de l Ordre, lorsque nous auron
dépouillé cn Il us-même lout ce qui st
matériel l phy ique, par conséquent
infér'ieur à l' ;voluti n occulte et mysti­
que de noll' propre 1Jloi Sapérieur li

cellule émanant de la Soarce Dipitw.

\
'.
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milité ne el' ins pas de ft'apper il la porte
du Temple.

Ile te sel' lal'gement ouverte!
Tu sel'as invité à ft'anchiL' l'enceinte

de l'édifice!
Une main tendue a prochera cl

loi - lin cœur u) efl, une âme lumi­
n use, ereine et gaie te dira? Frère 1­
D où qne lu viennes! - Qui que ce
soit que tu es ! - Si tu veux allCl' vers
Paf'abra!l.m, - prends en moi, tout ce
que je po s de 1 - Tou ce que j
suis! - Tout ce que je puis devenir 1
Car ma vic, mon uvre n'a eu qu un but,
c'est de travailLel' pOUl' toi seul parce
que je t'aime - qu n loi je veux t
donner la prem'e que mon amour fi a
pas d·aull'c but que celui que je veux 1
donner en recevunt le tien, Je tNt vail\.e
p Ut' le Père Infini pOUl' aUit'er SUL' moi
son Amour, a Lumière, car le Père
infini m a dit;

.re te le donne pour que ta le donnes
(.l mes fUs qui sont tes trfjres ! !

Nou devons p urtant admeLLl'e qu
celui-là même ni n a pas reçu la Lu·
mi !ore el qui veu l'estel' dan l'ombre e t
notre JI' l', t que nous n'u, ons pas le
dl' it de le t'orcel' à nous suivre, de le
m'priser, d le ha'ir pal'ce qu'il nie, con­
damne u mépri e notre Temple acré.

ou ace plans , N u frèt'e - tou
c qui vient ci n us el nous 1)L'ions et
aimons du plus profond de notre Moi

llpériel.lr tous 'cux qui sont conll'e
llOUS, c~ r nOlIS ayon pour maxime
quc laPais ance Absolue de nous-même
nous vi nt.de la ource da Bien, de l'A­
mour et que le bien aUirc le bien pal'
e nséquentl'Aura el la Lumière de Pa­
l'abrahm en nous.

OliS lais ons il. ceux qui veulent atti­
l' "1' la haine, le soin de sc d . fendl" ct de

~ combaLll'c J s él ;mcnls discordants el
, 1 hoslililé qui relomberont falalement
sur eux.

D apI' c que nous "enon de dépein­
dl'c, nous demandons au.~ bienveillant
lecleurs dc ces quelques lignes de bien
v uloit' n pénélr l' le cns caché ID)' ­
Li.que el initiatique et d'a pirer à la Ré­
TWiJalion de l Eglise Universelle dans ce
qu elle a de plus large, de plus grandiose
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Avant de pénétl'er les secl'els de Z' Or­
dre il faut se régéuérerJ se purifier dans
celte piscine où coule la Source.récond~
et pure' limpide comme du crI tal qUI
émane de l'Aura de Parabrahm éclairée
par les ra ons de La Lumière de Paix
et de Verilé da SoleillNl. DÙ'in que nous
nommons Force Occulte de l Esprit Pur
et de la Dipine Sagesse, conscience
manifestée par l'harmonie et la Puis­
sance cf} AmollI' pal'tant du sein même
de la 1ère da onde: « La Divine 0-

phia n. .
L'humanité souffranle assoiffée d'A­

mour vienc.ll'a puiser dans celle source
même, lout ce qui peut la guérir, la
dé altét'er en rélabliant d ns l nsem­
ble de es maux 1 harmonie que eule
peut donner la bonté, la Prière la Foi
absolue dan le Père infini,

Que chacun dc nou travaille à se dé­
pouiller de lous 5 bagage gras iers t
matél:iels, qui trop lourds et opaques
empêchent au !lfoi Supérieur de fran­
chir 1 s portes matérielles du Temple el
nous empêche de soulever le Voile d'lsi
qui nous cache ses sublimes et gran­
dioses vérÏl' s. Si nous pouvons nou
régénérer dans la Foi. l'Amoul' pur et
f1'atel'nel tel que Pa enseigné Jéslls­
Christ; nous comprendrons que pOUl'
aUcindre le degré d évolution on de p l'­

rection voulue ponr tre admis comme
né phyte où même initié du Temple, il
faut que la Charité se dégag par tou"
les pores de notre êlre; qu elle tl'ansfi­
gUl'e par son aura le rayonnement .qui
nous enveloppe; et que dans nos actes,
dans nos pal'oles, dan tout ce qui nou
approche on senle l. émanation manife ~

tée de l'Amour, de l'AbnégatioTl, du
Sacrifice qui ont les l'tu Hll aiu'
de .la Fraternite dan la ommunion
Universelle dcs êtres et des choses. Tant
que l'homme n'aura pas senli l'Jnflu~"

Divin 1imprégner de son Amour et
qu'il Ii aura pas enli le b· oin de sc
donnel' corps et âme an salut de 1hu­
manité soum'ante il ne PO\lI'I'U pas sc
dire, ( Je suis entre dans la we de l'Ini­
tiation. » Frère si lu es aninÏ de bonne
intentions et qne tu veuilies conformer
ton âme aux préceptes sael'ès de l'hu-

1
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A propos d~un faux Yogi
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ERNRST Bosc,

l, r. ces dcu.' l.el"mes in lossaire Sanskri t
dans le Liyre des Respirations, el dan le cours du
Aolumc.

du lait leur nourriture principale; ils en
sont même très friands; cc sont là des
faits que tout le monde connalt.

Pendant le JOUl', le yogi reste enfermé
dans sa d meure, daus son soutel'l'ain,
méÙs la nuit venue, il sort pOllr faire de
l'exercice, (ce Il est du reste que pendant
la nuit qu'ils m ngent, qu ils e promè­
nent ils accomplissent leUl's pl'omena­
des, très 1 ntcment), ils ont l'air pour
ainsi dire engour'dis, on dirait un Com'a­
lescent, et nous e['oyons, que c'est un
peu n ca .

Quand les yogis se l'cposent, ils affec­
tent pl'Ïn ipalement deux postures, res­
peetivcmen dénommées Padamasana ct

iddh.asana (1). ces postures leur per­
mettent de respirer aus i peu souvent
que possible, ce qui a1l001"'0 la vic. Cette
manièt'e de ViVI'C, de viVt'o ascétique­
ment poul'rion -nou dire, fait que le
yogi, crai t le' changements brusques
de t mp' r turc, ain i 'lue les inclémen­
ces du Lemps et des saisons,

Quand les yogis sont capables de res­
ter deux. heur s dans les po lures que
nous vcnon de d ~ igner, aloI', mais
alol'S seulement, ils commencent à pra­
tiquCl' les c.'cr'ciees de la yoga, excreices
fort nombl'eux et dont 1 s principaux
sont. déllol.llmé : PrdnâIlunli, Prath.xâ­
!tara Dhârana, Dhy/lnaJ Samadhi, etc.,
car la nomenclal ure de ces exercices, cst
longouc, lI'''s longue.

T ut ceux qui connaissent bien la
yoga, connaissent la Philosophie Orien­
tale, aus i pou, ons nous dit'e que Lous
ceux qui connaissent ces philosophies, '
sont en g \néral des personnes tl'ès év - (j \
[uées; voiLà pourquoi nous engageons
nos lecl ur à étudier' la j'oga, cal' ils
acqu rt'ont de grands avantages, mais
ils d ivent. prcnd,'c un gui e SÙI' et cer-
tain, url bon c I1seillet'; c'esl pour cela
que nous avons publié un traité, tout
del'nièr'ement que nos Lecteurs trouve-
l'Ont. chez l éditeur du Voile d'Isis.

p, C.

ASPARnDr

CongT:I 'pirituaJi te cle 1908

Nous avons reçu [ adhé ion person­
nelle de M. EnNEsT ose et celle de sa
REVUE.

REVUE GÉNÊllALE DES SCIE 'CES PSYCHI­

QUE (10 numéros par an),

en raison de son Essence et de son Es­
prit.~

Donc le Occultistes ne sont pas aussi..
naifs, que ce qu'on croit.

Ils on~ bien u pratiquel' l'E pOSllf'e

d un sieur arak se disant corn e, doc"::
leur et chevalier... de la lumièr'e de
l'Himalaya, Il a été (>l'is la main dans le
sac, comme on dit et daus l'espèce".
dans le p isson.

Du reste les» ogis ne courent pa les
rnes e la yoga est une scicncc longue,
complexe et <!ifficile à acquérir, nous
pouvons le certifier ...

Mais celui qui la cannait bien, jouit
cl avanlag s e nsidél'abl s. Il peul se
meUre en état de Samadlli par c.-cmple
vivre sans air, san prendre aucune
nou('l'itur'e et cela, [codant des Lemps
considérables, bien aull' monl longs,
que ceux uxquels nous ont habitué les
fel'1aLti, lc Sueoi le Tann.er, t autl'es

jeo.neur célèbres ou émérite .
Les yogis contl'actent au 'si lu faculté,

ont le pouvoit', la capacité de se monlrer'
talaI ment in ensibJe à t ul les in·
tempérie de 1 ail' il. to Ile' Ic impres­
sion extérieures, de ext' riori cr, et .,.

Pour obtenil' de (areils résultats les
yogis Hindou , doivent pratiquel' des
exercice et s'entl'alnel' penùant un
te~ps fort long et pOUl' mieux accom­
phI' leurs pratiques el exel'cices, ils habi­
tent des demeures sOlllet'l'aines dénom­
mées Gumph'as ou suivant d'ault'es
Goup-I-Ia.

Ils ne connais en t pa 1 usa""e du sel
marin (Chlorure de odillm) et ils font
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Chiromancie Scientifique (1)

Le Mont de Vénus

Le mont de Vénus est au mont de la
Lune ce que le cœur etau cerveau. TI
représente la sensibilité n l'apport aVec
L'imagination, Je reprends ma compa­
raison m. lhologique : Venus étant la
déesse de l'Amour, un V nusi n ne sau­
rait demeurer chaste.

Un de premiers êlémenls d apprécia·
tion en biromancie, apI" xameo de
la paume, c'est de bien sc rcndre compte
'quel e t le mont dominant, d la Lune
ou de énus. Si c'est " nus, c'est pal'
la douceur, l·~tlrection, l'amoll[' même
que le sujet cbcrchera à parvenir à scs
fins, Si c'est au contl'aire la Lune, il
aura recours an mensonge, à L'imagina­
tion et réussil'a peu souvenl. .. à moins
qu'il ne oit fortement aidé par 'on
intuition des caractères, - celle intui­
tion est l'un des attributs de la Lune,

Comme tous les autr ,', le mont de
Vénus a un développement en épaisseur.
TI est ba , moyen ou fort. S'il es fort,
les traits caractéristique du Vénusien
seront fortement développé dans le
sujet. S'il n'est pas hors de proportion
aec le r ste de la main, e t un mont
moyen et il nbira 1 inlluence de 'nus
d une façon normal . Cet homme era
bon sans excès, ce sera L véritable type
du p l'e, aimant sans êlre faible, Il sera
meilleur poux qu'amant.

S'il y a absence compL [0 de ce mont,
qu'il n'y ail qu'une surface plane, 1 gè.
rement molle, alors toules le qualités
manque[' nt, les défauls au contraire
grandiront emplironttout 1 ~tl' , (;'fiez­
vou, du ?t0nt de énu plat l fia que.
CelUI qUI le possède ne 1;; ra ni mari, ni
amant, ni père, Il sera sürement "goïste,
calculateur. Il aimera même voir ouf­
fru ~ux q~i dépendent de lui. Il y a
certalDs a ttl'lbuts qui oÏIl.cidenlloujours
avec ce mont en déficit, ccu.'-Ià je les
expliquel'ai plus tard,

Entre ces extrême il ya de nombreux

1 .. VoÜ' les numéros pl'écédcoLs depuis octobre.

degrés de développement. IL y a aussi le
mélange des types, toutes choses à expli­
quer en leur temps.

Le 'nusien es généralement d'un
commerce agl'éable, etjonit d'une bonne
sanlé, 11 est heureux, presque toujours
joyem{ et quoique sa moralité laisse"
pal'fois à désirer, il n'en est as moins
toujours agl'éable et séduisant.

Dans le haut du mont de Vénus, s'en­
castre le petit mont de· {ars (explication
uiL' rieur ). L.orsque éou est déve­
loppé v r' le haut, r [re cra voué à
l'afJ clion, à la s mpall ie, Sil n est
développé que vers le milieu, l'êlre
aimera la musique et aura beaueoup de
gl'-C, il n'e t dé eloppé que par le"
bra , t ul pl' du poignel, l' tre vivra
dan la passion. Il sera capable d'ac­
complir de grandes, de belles choses,
com me, 1eul-elfe, de commettre des
crimes, mais toujours, toujour par pas-
ion. Pour celui-là l'ambiance jouera un

rôle considérable."
En traitant ce mont, je devrais parler'

élu p uc ,mai encore une fois je veux
suh l' la lign que je m sui tracée:

in plin r le tr vail à la façon ltindou~e
afin que la mémoire, dans cette étude,
ne s il que l'humble sel'vante de la logi­
que.

MITZYH

Je me liens toujours il la disJ'losilion de ceux
qui \' III nl bien m'itono.'er do 1 Il'" conl1uoce les
lundi, mel"Cr" di, vendredi de 2 heu,"es Ù 6 be~rcs
00 mon cabinet, 18, rue Labruyèro. '

L'ASTROLOGIE AU XXe SIÈCLE

T a J'oyons devoir ignaJ r à nos
lecteurs, I.e numéro du Nlonde illustré
du 1 r janvier 1908, qui conti nt un fOlot

curieux arlicle SUl' 1Astrolotrie au Xc
siècle avec de plendides de~ ins. Celte
étud intt::l'cssanle est due à la plume et
au ,'ayon de Louis MalLesLe, dont le
laIent est i j ustemenL apprécié par le
grand public parisien.

•
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1

L'HOROSCOPE ???

Un ofllcier de la Garde Royale, à
Londres, noyant perdu ':lu coffret r~D­

fermant divers souvenIrS de famille
auxquels il tenait beaucoup, vint, un
jour, co sul leI' notre cél~bre asttolo~ue

pour sa oi l' s il rentreraIt en possessIOn
de l'objet perdu.

L'astrologue, après avoir l'Ige 1ho­
roscope du g lillLomme, lui répondit
affirmativement.

n ctt t d s recherches furent failes
sur le indications fournies par 1a 'tl'O­
mancien et le précieux coffret .fut
retrouvé.

ai depui cet heureux ré ultat, le
jeune officier devint trisle et morose,
car l'astl.'oLogu qu'il avait. con ullé au
sujet de la perte du. coffret, lui avait dit
que dan un mois, jour ponr jour, il
serait vicl ime, par le fer et par le feu,
de la p rte d'un bien plus précieux,
c'est·à-dire de la vie.

Le jour' d "signé an'jva, et le jeune
officier se tl'ouva en proie à une si vio­
lente inquiéLude, quc plusieurs de ses
amis, t ut en le plaisantant, l'ésolurent
de passel' la journée en sa compagnie,
A II h. 1/2 du soir, ils le quittèrent
complèt ment J'assuré, en lui souhaitant
une bonne nuit.

Notre gentilhomme se disposait à se
mettre nu lit, quand il s'aperçut qu'il
avait oublié dans la pièce voisine, SUL'

un rayon de la bibliothèque, le livre
qu'il avail l'llabitude de lil'e avant de
s'endormir,

Comme c volume était d'un format
tout particulier, il crut pouvoir le trou­
ver facilement sans avoir besoin de
lumière, mai en le saisissant sur le
ra on de hl. bibliothèque, il déplaça un
autre olume qui, dans sa chule heurta
une carabine hargée et imprudemment
armée, qui avait été placée dans une
encognure de la pièce, dans la craintc
des voleur .

Le choc du livre fit partir l'arme à
feu, llinrol'luné gentilhomme affai sa
mortellement frappé.

insi. malgré toutes les précaution

prises pal' lui et par ses a~s" il !le put
éviler 1 effet fa Lai de la slderatlOn de
Mars indiqué dans son horoscope.

. JULEVNO.

LE PLAN ASTRAL
(Suïte)

LES ÊGRÉGORES

ou avons vu, dans notre dernier
article que les égrégores étaient les
génie particuliers à chaque planète, (~):
leur âme eollecti e et qu~ la coLlectlVIle
de S'l'égores d un système plané~aire

ou solair formait elle-même un e ré­
g re unique, plus puissant que chacun
de grègores le composant: l'égré­
gore d'un u ivers, et ainsi de suilet en
r moutant de soleil en soleil, cl égré­
gore en grégore, jusqu'à ,1 é9'régore
clircclem' ou chef de tons les elTI'cgores :
le l'and Homme Universel: le Tikkoun
de l' solédsme hindou, l'Adam Kadmm
dc la 1 abbale, l'Adamdu Sepher Bores·
hit de Moïse.

L'égrégore, génie ou âme d'une pla~

n lOt de la TCl'l'e pal' exempte est forme
dune quantiLé de sous-égl'égol'es plus

1, '(juie ùe pIanOtes cl non génie planot~il'e, N?us
l'OVeno[JS encore SUI' ces deux appcllaLlous blcn
diO'ôl'onLps el que 1'011 n eu le LOI'L de coo~o~ldro, •

Les ,genies planétait'es sont des collectivités cl é­
LI'OS, IDvoluant ou 'volutwl, sur n'importe quelle
pardt1 du Cosmos cn un des sepl stades o~ éla~s

plu'liculiers du Verùe dÎ\'in, de la Force lolelll­
g ilL fi iu\'olulion ou évolution. Dans un système
solaire, éomme dans tous, comme sur chaque p~a­
IIHe, 1 s sepL éLals qui ,différa.ncient ,les génIes
plau 'Lnires entre OUX, cXlstcnt a la. rOl~., Nous .y
L.' U\'ons, en e.ffot, des élémenlaux, des elomonlal­
J'CS, dus nng.es, etc.,.pl;lisquc Il tou.t esl d~ns loul u.

u onLrau'o, le gOOlc d'une planète lut st abso,
lum nI. parliculi ", JI [l'est pas le mèm que le
ifèllie de Lelle autre plan te, car il '(aultenir compte
rl l';\gc de chaque planèLe el des éléments qui )'
pI" dominenL

Plus une planète est. ..-iailla, pins son génie est
pui saul par les radiations psychiques cl spirituel­
los 'mnoècs d s hnbi13nls de celle planèle ct plus
ln vi à "Il surfa.c.c esl douce, facile, harm.1nique.
Plus ln plnnèle esl jeune, moins son ëg,'ëgora est
PUiSS3Ul (parce qu 1 règne humain sop gén 'ra,
leu l', Il'a I?:JS cnCOra nt.leinl. uo degré très élevé d'in­
telleclualité el de spi"ilu:llilè) el plus la ,"ie y est
dure, hQstile, mauv;lise. Jars esl daos le premier
'35, la Terre dan le second.
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ou moins puissants, rivaux ou alliés, tence et suivant la nature de ces actes.
cré'és par toutes les collecLi vités d'êtres Dans les phénomènes physiques dits
pensant à a surface et tendant à un pi rites, c'est encore ce te force - mai
but déterminé pal' leurs dé il·s. Or, ici essenliell m nt ner n e, a traIe ­
comme tout èlr pensant tend toujours. qui en est le principal agent. Une maté·
à un but, él ~ve toujours ses aspirations· rialisation n'est antre cbose que la créa­
vers un idéal quelconque, particulier, tian d un égr gore '~ph. mél·. TOU tu­
propre à sa mentalité et à sa spiritua- dierons du reste la natuee t la mécani·
lité, on peut dire sans risquer de sc que de ces pbénomèn, s, quand nou
tromper, que Lous les individus concou- aborderons la constitution extllple de
rent à formel' un ou plusieurs ègrégo- 1homme el principalemen celle de on
l'es, depuis 1égrégore de la famille corps astral.
(Dieux lares des Romains) jusqu'à l'é- Tout égrégore est donc généré pal'
grégore de la gl'ande famiHe : la patrie. 1exléciorÎ-aliou de la force phy iqu ,

oyons pal" quel m.oyens. nerveuse et mentale de humains. L en·
Tout individu dégage de la fOl'ce, Cette titëpsychique, créée inconsciemment pal'

force est triple comme la nalure de ce- ungroupe de pil'Île t ·ser c ,nslituée d s
- lui qui la gén l'e. Le corps dégagé de la mêmes él'.m nts qu'une enlilé p 'chi­

force dite physique, parce qu' lie agit que créée par des centain s de fiùèle
sur le plan physique, nalm'cl ou maté- priant dans une égli e, un temple, uno
riel. Le corps astral dégage de la force mosquée, une pagode, ou cIe million
eetenique, nerveuse ou astrale, parce d individus réunis li arm physique­
qu'elle opère, agit sur le plan astral. ment ou moralement p.u· la défense et
L'âme où l'esprit dégage de la fOl'ce psy· le triomphe d'une cause quelconque.
chique ou spiritu Ile parce CI u elle op . re L'idée direct l'Îce eule dilférenciera
sur le plan spil'ituel. Chacune de ce fa1'- ces égrégol'es ainsi que la pui aoce et
ces sel'a, bien entendu, plus ou moins la qualité de la fOl'ce qui manifestera
puissante, suivant rindividu et cn géné- cetle idée dh'ecll'icc. Il est certain que
l'al une de lroi ominel'a par sou inten- la menlalité ,t 1astralilé d un g l'égore
sité, sa puissanc sur les dcu,· autres, créé al' une réunion d ouvl'Îcrs frusles

O'e t ainsi que L'ouvrier extél'iori el'a el violent, dans un yndicat, un comité
beaucoup plus de force d radialion électoral sel'ont hien inféri ur a elles
d'ossence ph sique que des l'adialions d un égrécrore g'nér pal' une sociét',
astrales et il plus forte raison que des composée, d'érudits, d'artistes, d'occul­
radiations psychiques, spirituelles; que tistes.
l'homme pa ionnel, le débauch le vi- Donc, tout égrégore st un êlre psyo­
veul", le eosuet xt ''l'iorisera h aucoup chique, une nûté, une fi l'ce individua·
plus de force aslrale quo de fOl'ce phy- lisée plus Oll moins intelligente, une
sique ou de force 'pil'ituelle' qu'enfin puissance bonne on mauvai e,mais lou­
1 intellectuel el à un degré ncore plus jours essenti Hement agi sante ur son
'levé, le myslique, le sai t, dégaO'era plan le plan astral, êtl", entilé, force
plus de force spirituelle que de forces individualisée cr' é, par une réunion une
astrale et ph ique, en vertu de la Loi coUeetivil plus u moin "rande de p r·
gén 'l'ale que tout organe visible ou in- s nnes devant toutes r 'atiser un hut dé­
vi. ible dont on se serl le plus sou ent terminé,
que tous les autres, absol"be à son pro- Les radiation ps 'chiques et ecl' l1i­
fit et au détriment de lous les a tre 01'- ques de Ue coUeetivit" g Dèrent une
ganes, la force vitale qui ('evenait en pro- force incalculable à laquelle vieu­
pl'e à ces derniers, et acquiert d'aulant nent s'ajouter sans cesse les nouvelles
plus de vig:ueur, .de souplesse, de puis- radiations qu émanent con Larom nt
sance, de Vle. cettecoUecLivitè et qui allgmententd su-

Cette force triple s extél'iol'Îse donc de tant sa force. D'après cela, on pent
nous dans tous les actes de notre exis- s'imaginer quelle doit être la force
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des .grégores générés, sous le non
- de Bouddha, Wichnou, Mahomet, Christ

(qui n ont du reste abs lument aucun
rapport avec Le vrai Bouddha, Mahomet,
Christ passés sur d'autl' plans de
la création, suivant le l is d'évolu­
tion éternelles) par 1 s fid le cl égLi es
bouddhi tes, musu.lmane el calholiques
depuis des siècles et des si cles.Il en est
de même pOUl' les égL'égorcs des na­
llons. On conçoit, par e.'emple, la for­
midable puissance de l' 1 gr (rore du
Japon, de l'Ame Japonai e « qui per­
siste depuis des siècles à côté de l'égl'é­
gore de Russio, de » l'Ame Slave qui
n'exi te que depuis q'latr siècles envi·
ron. • t de la cessaûon cl aimantation par
un p upIe del'idée de l'u.nité d la patrie
ou de l'idée d'une religion nationale vient
lOUjOlH'S la d' sagrégalion de c peuple.
En d'autres terme, 1 écrrégot'e de la
patl'ie venait à a vitalité, par défanL de
volilions et de désir dan le maintien de
l'unité, du caractère de cclle-ci, la patrie
elle même se disloquc et meul'l absolu­
menl comme quand d' ns un cercle spirite
homogène se gUs'e un. ferment de con­
Ll'ari lé ou de discorde. Le ph "nom nes
s'at'['étcnt aussitôt, l'entité créée p['6cé­
demmenl par l'union P J'chique des
meubles expérimentateur se trouvant
désagrégée, sans jouissance et ans vo­
lonl de l'ail de la cassali n d'homogé­
néité de la l'upture du lien psychique et
astral entre les personnes. .

L exemples de d cad ncc e de mort
des nations découlant du fail occulte
que nous venons d énoncer sont nom­
breu.'.

La Grèce c sa d'exist (' en tant que
nation libl'C quand 1unique hellénique
fO['mée par la confédérati fi cl 5 peuples
grecs fut détl'uile. R me l son immense
empil'e lalin tomba dans la sel'vitude des
barbares et fu disloqué quand l'idée de
l'unité nationale, de la foi en la patrie et
cl une œligion unique, gén' l'ale n'e. isla
plus.

Des CJuanlit.~s d' ~grégo['es naquirent
de la ?1.locall.on de 1'60'1' gOl'c unique
« Je geme lalm », ees égrégores ten­
dant à de buls, à de~ asph'ali ns diffé­
renle ,n'ayant plus aucun lien de volonté
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llne entre eux de solidarité, et tous furent
·vaincus par l'égl'égore formidable d'un
peuplebienmoîns pui sant etnombreux,
comme le Wisigoths, les Francs, mais
chez qui l'idée de patrie et de la foi en
leur dieux élait autrement solide vivante
et agi sanle.

C'est, du reste, ce qui a fait jusqu'ici
la fOl'ce de noll'e pal['ie, c'est ce qui lui a
permis de persi ter, depuis près de deux
mille an.. es humains servirent de sup­
port même à 1égr .gore de la France.
On les connaIt : Jeanne Hachette, Dugues­
clin, Jeanne d'Arc... , mais bélas, .le ne
sais si la Ill'ance future continuera long­
temps encore d'exister' Vii averlant
omen.

Que 1Egrégore cl la France détourne
ce pl'ésage, mais de jour en jour l'idée de
patrie s'affaiblit en nous, se meurt. La
palde? ieuyjeu! L idée deDien s'efface
aus i dan le ma ses. Dieu? Supersti­
tion. Le atholicisme a tué Dieu en l'an­
thropomo['phisant. L'Occultism.e, cul,
en agrandi sant, en idéali an l l'idée de
Dieu peut enrayer l'effrayante coure cl.
1abîme... ui) la France somb['e sou la
pornographie ou rinanilé de ses œuvres
di tes litlé('aires et artistiques, qui l'avilis­
senl, lui fonl perdre la nolion du gl'and,
du b au, cl toute 1 s verlus . .Elle l mbe
ous le malériaHsme d' primant de sa

phHosophi .
L'égoïsme, aujourd'hui, remplace le

dévouement, les généreux élans en toules
nobles cau es.

L Américaui. me, l'Esprit de l' gré­
gore yankee qui sera écrasé sous peu
pal' l'égrégore du Japon nous envahit.
Si nous ne réagissons pas, si « 1j me
des aul » i « l'Ame de la Fran e »
asp cl (ncce ible il la mas e) de notre
Egr gare, n'est. plus pour nous qu'nn
vain mot, sonnant pour les po les
mai creu.' pour le peuple, si l'idée dc
Dieu se eurt, c est la fin, la fin de notre
unilé TI. lionale !

La France :tubit'a le destin de Baby­
lone, de Memphis, d'Athènes, de R me,
ces flambeaux de la civilisatioll antique,
et des âge futur ,viendl'ont rêver sur
les ruines de n s monuments nien mes­
quincs à cOlé des débris grandioses des
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8. Rùe de MénilmoflÛJJll

Ent..ée Libre t G..atuUe

Bibliograpllie

L'ENCYCLIQUE ANTI-MODERNISTE

Obje.ctions à Pie X, par Jean Il

L'altention des initiés ne peut dernen~

rer étrangère aux phénom nes vitaux
qui se passen actuellement dans les
Eglises et les ( ulLes ct particulièrement
dans l'Eglise Romaine. L'enseignement
qui se dégag de c phénomènes est
très in tl'actif, au lt'iple point de vue
ésolériquebi logique et sociologique
un doulle mouvem nt d expan ion et
de concentration y accu e une luUe
intime intense dont les résullals pro­
chains seront sans <.loule tr"s curieux.
Trois S l'tes de champions' nt en pl'é­
sence ponr la palm du comhat: La
clergie Omet 11 politicienne et plou­
tocl~ale a ec la i me triple devise
romain orbem ragere memento;
dipide et impera ape; Cesar, moritul'i
te salutant ; le tout sous pl'étexte d'unilé
de discipline et ùe foi aveugle; puis les
soi-disant modernistes, c'cst-il-dire ceux
qui réclament pour 1esprit humain
loute la lib l'té afin d'arriver, par la
critique rigourcuscm nt scientifique,
à la cCI'lilnde, mais qui, en r'éalilé, n'y
arriverollt jamais, parce que leur p iut
de départ étant le douLe mél hodique et
leur cl'itique étant ba ée surl'e,périmen­
taUon agnostique le r point d arrivée
sera toujours un point d intenogalion,
à résoudre par un iue sant progrè de
leur s i nce ; enfin, quelques iniliés
courageux, troi ième terme équilibra­
teur de e dualisme, qui, fai nut appel
à la rai u t ulc simple et à l'Evangile
tout pur, souti.cnnent énergiqucm nt
cetteral'e bonne pen ée de Machiavel;
« qu'il est souven t utile et nécessail'c de
rappeler les hommes à leurs principes»
et, dans ce buL, s'efforcent de rame­
ner le: idées à leur lumière origin He
et finale.

De ce nombre, plu grand pClll-êll'C
qu on ne pense, est notre frère, auleur

LÉON COMBES

Monsieur ROUXEL-0

•

QUATRE CAUSERIES
Spiritualistes

Le Plan Astral

DANS LA SALLE DUS nd NIONS

sel'ont fail s par

Madame D'ORINO 0-

ERRATA ou DEnrmm ART/etE

Page 2 .. Suite de la nole ~ de la page~ :
1 et non U
1 et non :l

Note l page ~~ chin nu lien de ohm, signe
de la vic à durêe relative « douée» et non
« douce»

Suppl'irom' le « et » qui suit.
1 et non ,y

, et non;
Supprimer le (c; »p. 24. C. 1. igne 8.
lJ1.étatrones au lieu demélatismcs p. 24C. 2».

ligne 35, ils se bt'isenl au lieu d (c haïssent »
p. 25. C. digne ~4'

le 28 FÉfBIER et las 13, 2D et 81JüRS, a 8 lia da nif

civilisations mortes, ou l'Initiation et les
Sciences occultes furent, au temps de
leur apogée, les guide slÎrs des cbefs
suprêmes de la ~eligio~ et d~ I~Etat.

Puissent ces bgnes n être pomt le

Malle Thecel Pharès

de notre patrie.

(A suivre.)

Les premières l troisièmes CnusCl'ic.s SCt'ont
faites par Madame D'ORIl' 0 , auteur de
plusieurs ouvrages psychiques. Monsieul'

o XEL, publiciste, conlinuera il traiter les
mêmes sujels dans les deuxième cl quat.rï mG
Causeries.
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Un Essai dé RésUl"rection
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res, non pas leurs dominateurs. Malgré
vous, il leur' découvrira le vrai christia­
nisme... Et leur prêchera l'Evangile de
l'Esprit, pour qu'ils vous empêchent
d'étouffer l'esprit sous la leUre.... et si,
malgl'é eux, l'Eglise de Jésus dit mou­
rir à Rome par vous, prêtres de Jésus,
comme Jésus est mOL't à Jérusalem par
les prêtres de Jéhovah, ce sera pour res­
susciter, elle aussi, dans sa vie et sa
forme véritables... »

Puisse cette éloquente et lumineuse
brochure être lue par tous ceux qu'in­
téresse l'ésotérisme du christianisme et
qui compl'cnnent que le vrai centre du
monde chrétien, à qui a été promis
l'héritage de toutes choses, est le Chdst
éternel, et non la raison d'Elat de l'Em­
pire romain, qui a encore l'air d'être et
qui n'est plus.

de ce pur chef-d'œuvre: l'Eoangile de
l'esprit; De ce nombre, est l'auteur

_. de la présente brochure,. qui sera faci­
lement l'econnu par noS amis, à qui,
du reste, il esl suffi.samment l'eprésenté
par ce nom de JEAN II et la publication
de ces pages lumineuses dans la mys­
tique cité d.'Héliopolis,chez l'éditeur,
dès 1.01'8 tout désigne à cet effet, l'ésoté­
rique lI1ikaël ci-dcvallt archange du
soleil.

Le peu d'espace dont nous disposons
ne nous permet llas de citations, à
noh'c grand regret. Indiquons cepen­
dant les points' principaux : l'auteur,
très compétenl en ces matièl'es, corn·
mence d'abol'd pal' mettre le document
romain qu'il. critique à sa place d'acte
absolument humain -et tout à fait
dépourvU de ce caractère d'infaillibilité
qu'il paraît se donner implicitement
si non explicitement. Il lui est alors très
facile de le disséquer ct, par la même
occasion, de montrer les aspects graves
par lesquels l'esprit de tels documents
est en opposition formelle avec L'esprit Parmi les Occultistes, il y a des per~

chrétien et les droits imprescl'iptiblcs sonnalités plus Ou moins curieuses, çles­
de l'intellig'ence humaine, et que dis je? écrivains plus ou moins avancés, plus ou
avec ses devoh's même. En quatl'e moins initiés. Parmi ceux-ci il nou~ faut
chapitres vigoureuselrrcnt pensés et . distinguer le Comte de Larmandie qui
écrits, l'auteUl' met, on peut le dil'e, « au 1n'a guère produit que trois ou quatre
pied du mur» infaillible de la vérité œuvres q.e peu d'importance, comme
chl'étienne impersonnelle, toutes les texte mais de grande valeur et qui té­
ahel'l'ations des politiciens romains à moignent que leur' auteur est quelque
travers les âges, sous leur couronne- peu initié.- Il vient de produire 1;1n opus~

ment même à notre époque. La conclu- cule original et fOl't curieux: Un Essai
sion qui, dès lors, sauLe aux yeux de de Résurrection. Or il se trouve que
tous et que souligne l'<luteur est que c'est cet essai réussit pal' des moyens plutôt
donc le pape qui est infaillible et non drôles, et, certes, l'auleur, qui a écrit
Jésus: « Cel'tes, dit·H, au point de vue cet opuscule, doit connaître un moyen
social et scienliJique, voilà de l 'œuvre de véritable pour rappeler à la vie un cada~

Jésus une sérieuse réforme opérèe par vre fl'ais.Ce moyen existe, mais naturel.
la cour de Rome... et donc, en appeler lement il ne se fait pas connaitre, ce se~
de son autorité à 'celle de Jèms.Christ, rait une sorte de crime scientifique.
quelle impiété, très chers frères, et Personnellement, nous connaissons une
quel orgueil eflroyable ! » dame, qui, réellement morte, a été rap~

« Mais, conclut l'auteur, c'est Dieu pelée à la vie par Son mari; eUe vit en~
qui aura cet orgueil et commettra ceLLe corc,et sa résurrection date d'au moins
i":llp~été.... Par les laïques, a qui vous vingt·cinq ans, il est ,'rai qu'eUe élait
s~glllfiez tr,anquillement qu'ils ne sont fort jeune à ceUe époque. Certainement
rien dans lEglise, Dieu vous ramènera le Comte de Larmandie a dû connaitre
malgré vous à votre fonction chrétienne un fait analogue à celui auquel nous ve­
qui est d'être les serviteurs de· vos frè: nons de faire allusion.
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Quoi qu'îl eI;l. soit, nous tl'ouvons cu­
rieux, scientifique et fort intéressant ce
peLit volume qui rappelle certain l'oman
et certajnes nouvelles éCl'iles par deux
femmes, dont les œUVI'es sont bien cou­
nues et appréciées par les Occultiste.s,
l'une signe Rochester. c'est une darne
russe; l'autre une Française l\1ab. Ce
sont les initiales de ses noms et pré­
nom.s.

En définitive"de telles œuvres ne peu­
vent que faire du bien à l'OccuLtisme qui
pénètre de cette façon dans des cou­
ches, où il n'aurait pu péné~rèr par la
voie sc.ientifique pure.

ERNEST Bosc

Un Essai de Résurrection par le Comte dè
Larmandie. Un vol. in-lB jésus. Prix : 2 CL

Revue des Livres
F. W ARRAlN

Les modalités universelles de la quan­
tité. L'ESPACE. Paris. J. Gamber, 1902,

'J, rue Danton. Un gros vol. in-B: prix
10 fl's.

Ouvrage cabalistique, dans lequel rau­
teur, remontant aux sources de la Géo­
métrie, des Mathématiques, de L'Algèbre,
expose une philosophie de l'espace, en
étudiant les théories anciennes ct moder­
nes les plus connues. Il semble, d'après
ses pl~opres déclarations, appartenir à
l'école de Wronsld.

POUR COM.BATTRE LES ACCLDRNTS DE LA.
GROSSESSE (vomissemcnts incoercibles,
fausse-couche, etc.). Favoriser l'Accou­
c1zement et les suites de cOllches (Déli­
vrance, Hémorragie, Fièvre de lait, Fiè­
vre puerpérale, Myodinic, Lait répandu),
par H. DunvlLLE, in-18 de 60 pages.
Pi'ix: 1 fr., à la Librairie da ,lJfagné­
tisme, 23, rue Saint-Merri, Paris.

POUR DEVENIR OCCULTISTE. Premiers
élémènts d'Occultisme, par JoanTlY Bm­
CAUD, in-lB de 72 pages, avec figures.
Prix: Ifr.; à la Librairie du Magné­
tisme, 2,3 rue Saint-Merri, Paris,

Les Sciences utiles

Cours cOlnplet d'Hypnotisllle pratique
tJean FILIATRE

HYPNOTISMg &~IAGNETlS~i~
SOMNAMBULISME, SUGGESTION

ET

TfLEPATHIE, INFLUENCE PERSONNELLE

COURS PRAlJQUE
.COMPLET EN ÜN SEUL VOLU~lE DE 4,00 'l'ACES AVEC

CRAVURES nORS TEXTE

nÉSUU.I..NT D'APRÈS 'LA JlIÉTHODI;: EX,pÉnl3rENTALE

TOUTES LES CONNAISSA1'\CES HUMAINES

son l;es POSSIDlLtTÉS

LES US,\GES E'I" LA PRATIQUE DE

t'IIYPNÛTlSJ.\iIE NlûDERNE
DU '~lAG~ÉTlSMI;;

DE T,A SUGGESTION ET DE LA TÉLlh~ATIIlE

RÉSUMÉ
DE TOUS lGS TRA.ITÉS ET COURS PAR COnllEst"ONDANCE

PUllLIÉS JUSQU'A CE Joun- DAN,S LES Dlmx MO~f08S

Un vol. in-r:! de 400 pages : Prix franco. ... "fI', 25

Société Universelle des Études Psychiques

La Société Universelle des Etudes psy­
chiques s'est réunie en assemblée géné­
rale à Paris, et a procédé à l'élection de:;
membres du bureau cenlral de la So­
ciété qui se trouve composé ainsi qu'il
suit:

Président pél'pétuet: le Dr Toire. Vi­
ce-présidents : le Dr Le Menant des
Chesnais j le Dr Edmond Allain j le
Dr Demonchy. SecrétaÎl'e g'énéral:
M. de Vesme, rédacteur en chef des An­
nales des Sciences psychiques. Secl'é­
taire génél'at adjoint: M. Dhuique, ingé­
nieur chimi:;;le.

T .résorier général: M. Paul Douchy.

Le gérant: P. CHACORNAC

Imp. BONVALOT-JOUVE, 15, rue Rnc'Îllc, Paris.

,..
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SIGNATURA

KHANDALLA
APAISEMENT

(De la Signature des Choses)
:IlROm TEMPOREL DE L'ÉTltn ITÉ

Traduil de l'llllemand par SÉDIR

Un "\'01. 10-8 de la «Colleclion des CLassiques de l'OccuHe JI, avec Inlroduction el oles: Prix: 5 CrllDes.

Cet OUV1·U.... célèhre, auquel saint Martin, le Philosopbe inconnu, attribuait une immense
valeur, e t l'tue des très rares études où soit abordée simultanément La douhle description du
gl'and-ceuvre physique et du gl'and-œuvre psychique. Ennotre temps, df;} lriomphe de la science
pm'e, olt lant d'intelligences ont portées à ne cultivel' que le mental au détriment de l'nnimi·
que, où tn.nt de Caux sages font de la pl'estidigitalion chimique ct magnétique, où les titres des
anciens ndeples sont prostitués pal' des modernistes avides de réclame, - des livres comme
celui-ci, ioc I~CS, vétus et simples. sont appelés à fau..e le pLus gl'and bi n. La doctrine ds
cOl'rcspondances y est présent"e d'une façon originale; r'llchimic y est e,'pliquée sans hiél'o­
glYJ?hcs ; 1 r' cit évangélique y reçoit un· interprétation aussi profonde qu celles qu'ont pu
en 10urnir les mystiques 1 li pLus ortbodox s; enfin. le sublime cordonnier théosophe embrasse,
dans cos pages, ce que l'élude de l'Invisible. de la matière et de l'hommc, oO'1·c de ]?lus caché et
de plu l'iche en réstlltats. C'est u,n livre de chevet dans lequel ceux qui ne craIgnent pas 1
tl'avait de laméditation, tL·ouVel'o.nt, à chaque nouvelle leclw'e, une plus riche récolte d'idées t
d'émotions.

La souscription sera close le31 Avril, après cette date le prix sera porté à 7,50

POUl" paraitre prochainem

Pour paraUl'e en ]JI/ai I,908. En Souscription
ft

lent de paraltre

Un volume in-r8';ésus: Prix ,....... 1. fr, 25
Vigoureuse eL savanle dissection du cadavre romain ù la lumière de l'ésot.érisme chrétien

cl avec le scalpel même de la raisoniiJuminée par la vraie Coi.

Vient d

Une brochure in-TB Jésus: Prix....................... 0 fr. 50
Ces pn~es s'adressent Slll'tout à ceux qui souffl'ent, qui pensent et qui espèrent. LéS. plus forls

les plus ruilIi urs, les plus sceptiques, qu'ils l'avouent ou 110l1
î

onL des minutes regoutables il LI'a­
verser dans la vic. Nous avons essayé de formuler ici le résu tat des expériences acquises, eL les
réflexions inspi('ées par l'école de la vie.

DE

Ch. d'Orîno
0,25
0,15
OJ15

Simple Conseils: brochure in-12, de ·24 l)ages : prix , ..
Le Travail: brochure in-I2, de 12 pages: prix , ,
Le Devoir ~ brochure in-12, de 12 pages: prix , .. ,

Pr mièl'e série de bochures de propagande spiritualiste."'---.._--_.................;....;;..;;;....-~--------
Julevno

2- VOLUME: Nouveau Traité d"Astrologiepratique un vol. in-~8 raisin: prix. 5 fr.



ILLUSTUA.l'IO S EN COULEURS
n'At'uÈs

R. MAINELLA
Edition de luxe, TIRÉE A 500 E.'RMPLAUtES MÉnoTÉs, imprimée saI' papier

vélin à la cave, fabriqué spécialement POUI' l ouvrage par les papeterie' et:A.rches,
apec, dans la pâte, le filigrane: Nos INVlSŒL ,et composé en caractèT es da type
Didot, orné de 33 aquarelles hors texte el de 54 en-ieles de chapitres en cou.leurs.

Prix de l'exemplaire. 100 Francs
Il a dte tiré une édition de grand lllxe, LTi\[[TÉE A 20 EXEr.rPLAJnES NUMÉROTÉS

SUl' papier japon de la manufacture de Shïzaoka.
Prix de 1 exemplaire. 200 Francs

ous pré enton ' aujourd'hui au ublic un ouvrage appelé à dev'euir un me ti­
mable joyau tan!. au point de vue e son exceptionnelle porlée inlelleclu Ile et
morale, mai aussi de sa aleul' artislique.

Le texte, imprimé par HÉRISSEY, esl signé d maill'c de la pensée humaine, qui
furent la pat'Ul'e du siècle del'nier, et qui évoluent1naiuteuant dans l'Au-dellL. C'est
Lamartine el Musset; c'est Balzac, Mnupp.ssant, e'est Henan, Lamennais, le philo­
sophe doux aux petits, Mgr Dupanloup, le prélat redoutable aux puissants, le Père
Henri, savant théologien, dialecticien impeccable; el c'est enfin l'admirable curé
d'Ars ..

Les illuslrations en couleu l' J sont repl'ocluite,s pal' le procédé ILLOT. Ces
illustration sont dues au pinceau cl i\1A..lNELLA un aquarelliste itali n de la plus
lIante valeur. L artiste, lout en s'in pirant du sujet traité par les prils, en a
évoqué l'âme, car ees aquarelles sont' de véritables mCl'veilles de composition ct
de coloris.

Tel est FouvI'age, manifestation plendide de ['idéal spirite.
Nous n'avons pas, toutefois, l'inlention de le d~signer exclusivement aux

fervents du piritisme. ous appel ns sur celle nouvelle merveille du monde,
1 attention de tous Les c.ollectionneul' et de tou les bibliophiles soncieu. d'enrichir
leur vitrine ou leur bibliolhèque.

(1\ ous extrayons de lapant-propos ces paroles stlblimes qui s-ont l'explication
même du but de cet ouvrage).

C'est du haut des sommeil; inaccessibles à ln pensée humaine, que nous I:épandons en cl} jouI' nos clnt'lés
lumineuses S\ll' nos l'l'ères iucnrnés, les engageanL ii. tOurner ces pages ~cdtes .pOUl' eux, à J s médiler, il en
exlrnit'c les e:l~sejghelUenLs sublimes ,t'ù cndchir 1 nI' âme de la scicne' de l'Au·delà C1ÜI'CVUC dans un l'cive
idéal, vngue souvenir de ln patrie uu inst<lnt <Iuittée el VW'S laqu~l1e s'cuvolent JeU1~s cspérnnccs les plus
secrètes, Jeurs ph-aLions les plus ard ntes 'L les plus passionnéC$.

L' u-delà 1 ce pays ù'ombre pour VOliS, d la hlluière pOUl' nous. Le rh'age oublié de ,"olre souvenir SUI'
lequel ont alterri v~~ <lisparus".où ils VOliS aU nden.l dans la joie de~~in' aux justes et eluu·hnbles,.ou d~
le reSTet d'un p sse mutile (put faudra roebet r blentôl par un 'XtSt 'lICC douloureuse et troublce. m:us
desU~ée à. l~ur cl?nq~~.l'~r,l!l P.U!X;. " .• .

C est uu p u d notre VIC exlra-terrestre CJu nous essayerons de '\'OIIS fair "i,-re plU' ln 1 Clure de ut
ouvrage, c'est une p~l:CC:U de nç)U~.mém' qui,. ~'t:t;hnppant (1 nos· (lr()s spiril,ucls, ira,," 'rI) "" 5 ~lmes pour
kg consoler, ;l's forllflet:, l 'lIr cnsell;n l' l'espOir, Icur apprendre li crOIN' i crOire, sanS que J doute sc coche
dons 1 s.replls ct· votre C lU'; croil", pm'ce (lue 1l0US qUillons nos célestes dcm 'ures POlll' ,,'nir solliciter
vo~re fOI/.parce 9110 no,!!! llP'~}O~IOllS Sll~ la Lél:I>', II tl'c: élo~u(mce, naIn; \Science nrlislique Il'unslllÎse pur le
mé~lum lIlconSclw,l qUI ou 'Il a notr ImpldslOll sans ln dl ·cule,·'t milue souvent. S'linS ln comprendrc;
crol~ en~nJ 'parce que lout a~ fo.nd _ùe 'Vo·us·ill.èwc sommcillt.; la parcdle divinc qui, comme une douce
lumlère, cel1111'O voIre fun' t 1 IDYlle u se SOUy 'nu~ Vl'lgu ment. d'où 'lie vient et â se préparer pour la t'cuais­
SAnce des àmea dans le bienheureux séjour ùCI) esprits.

PSRE DIDON.

BLESv
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